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Votre hebdo
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Vendredi dernier, l’Ile-de-France a connu un nouveau seuil d’alerte à la pollution aux particules fi nes. 

Italie : 
résolution 
historique 
du Sénat

Par  David Vives

D’après les analystes, les prix 
ne devraient pas chuter au 
cours des prochains mois 
et les taux de crédits pour-
raient encore baisser. Mais 
pour l’heure, en l’absence 
de soutien du secteur par le 
gouvernement, le marché 
immobilier dépend d’un sub-
til équilibre entre l’off re et la 
demande, les promoteurs et 
les acquéreurs et la confi ance 
des banques et des particu-
liers. Pour cela, le printemps 
et l’été 2014 apporteront des 
réponses aux optimistes aussi 
bien qu’aux pessimistes.

Suite page 3

Marché de 
l’immobilier 
en IDF : 
« touché, 
mais pas 
coulé »

Vendredi dernier, les automobilistes 
de la capitale ont pu voir sur les 
panneaux d’affichage de leur 
autoroute préférée,  une mise 
en garde contre la  pol lution 
atmosphérique les invitant à réduire 
leur vitesse. C’est après deux jours 
consécutifs d’air particulièrement 
pollué, qu’Airparif a déclenché à la 
fi n de la semaine le « seuil d’alerte ».
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Massacre de Kunming : un nouveau 
complot politique ? 

5 000 ans de civilisation sur scène

ShenYun.com

28-30 MARS
LE PALAIS DES CONGRÈS DE PARIS
Billets : 0892 050 050 (0,34  TTC /min) | viparis.com 
FNAC et points de vente habituels

NOUVEAU SPECTACLE 2014 - ORCHESTRE LIVE

Présenté par : Lotus Sacré Basée à New York, Shen Yun fait revivre la véritable culture chinoise

Qualité de l’air à Paris : 
retenez votre souffl  e

Par  Joshua Philipp et 

Zhang Dun

Peu après le massacre du 
1er mars dernier, les rap-
ports et les photos sanglan-
tes ont inondé Internet, mais 
ce tapage a rapidement été 
canalisé, non par manque 
d’intérêt du public mais par 
respect des ordres du Dépar-
tement central de la propa-
gande du Parti communiste. 

Selon China Digital Times, 
l’ordre disait : « Les médias 
qui publieront des articles 
sur l’incident de l’attaque au 

couteau qui s’est déroulée 
le 1er mars à la gare de Kun-
ming devront suivre stricte-
ment la copie de l’agence de 
presse Xinhua ou les informa-
tions fournies par les autorités 
locales. Ne publiez pas cette 
histoire dans les gros titres. 
Pas de photo macabre. »

Les médias chinois ont 
reçu un communiqué offi-
ciel de Xinhua daté du 3 mars 
qui ne comportait que deux 
paragraphes. 

Suite page 5

Par Andrea Lorini 

« Quand la dignité humaine est 
si nettement reniée en Chine, 
nous sommes tous menacés, 
j’espère donc que les parle-
mentaires et les citoyens de nos 
pays feront ce qui est juste, sans 
aucune crainte », a déclaré, lors 
d’une récente audition au par-
lement israélien, David Kil-
gour, ancien secrétaire d’État 
du Canada. 

Suite page 6

Le 3 mars dernier, des paramilitaires chinois patrouillent devant la 
gare principale de Kunming dans la province du Yunnan, après que 29 
personnes ont été tuées dans une attaque au couteau.

MARK RALSTON/AFP/GETTY IMAGES
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Par Aurélien Girard 

Les coïncidences temporelles sont parfois surprenan-
tes, au point de se demander si elles ne sont que des 
hasards parlants ou si un ordre supérieur détermine 
leur arrivée pour nous en faire message. La semaine 
passée nous aura appris en l’espace de 24 heures que 
l’ancien président de la République, écouté et enre-
gistré à son insu par un de ses plus proches conseil-
lers – le théoricien de son populisme de droite, Patrick 
Buisson – l’était aussi par les juges Serge Tournaire 
et René Grouman. Et si le premier a farouchement 
nié vouloir faire un quelconque usage de ses enre-
gistrements, les seconds y pensent plus qu’occa-
sionnellement puisque leur objectif est d’attester des 
irrégularités soupçonnées du fi nancement de la cam-
pagne présidentielle 2007 du candidat Sarkozy.

D’un côté, le syndicat de la magistrature ne voit 
pas de raison majeure de s’indigner de l’écoute des 
communications entre un ancien président de la 
République, redevenu justiciable ordinaire, et son 
avocat – lui-même soupçonné d’être partie au délit ; 
de l’autre, des centaines d’avocats s’insurgent contre 
« l’atteinte grave au secret professionnel » qu’elles 
représentent. Si elles devenaient habituelles, arguent-
ils, elles impliqueraient un accès indu à la stratégie de 
la défense, un changement d’équilibre entre accusa-
tion et accusé qui ferait courir des risques à la démo-
cratie elle-même.

Les révélations de ces écoutes brisent en eff et une 
ou deux statues du Palais et sortent toute la profes-
sion judiciaire et politique de sa zone de confort, en 
rappelant que c’est le droit, outil de justice, plutôt que 
l’habitude de la pratique qui détermine ce qui peut 
se faire, et ce qui ne se peut pas. Toute la question 
est donc celle de la variabilité de la pratique, dans 
laquelle se loge le diable et les possibles interventions 
politiques. Nicolas Sarkozy, largement soupçonné d’y 
avoir en son temps mis son poids et ses hommes, est 
aujourd’hui victime de ce diff érentiel delta. 

Sous le désordre apparent, l’ordre immuable : le 
magnétophone géant soutenant le principe du retour 
de boomerang a enregistré, enregistre et enregistrera. 
Les écoutes utilisées lors du précédent quinquennat 
pour identifier les sources médiatiques de l’affaire 
Bettencourt se retournent aujourd’hui contre leur 
probable donneur d’ordre, ce qui devrait alerter les 
probables donneurs d’ordre actuels. Car à quelques 
jours des élections municipales, le soudain fleuris-
sement médiatique d’aff aires – des largesses suppo-
sées de Jean-François Copé sur le budget de l’UMP à 
la sonothèque de Patrick Buisson en passant par les 
points d’entrée de Nicolas Sarkozy à la Cour de Cas-
sation – ferait penser même au plus angélique à un tir 
d’artillerie planifi é.

Les oreilles 
qui sif�lent

Suite de la première page

En 2013, une certaine moro-

si té  a  plané sur  l ’ immo-

bilier français.  En raison 

de  conjonctures  d i f f i c i -

les, le marché a tourné au 

ralenti avec une baisse de 

1 2 , 6  %  d e s  p e r m i s  d e 

construire. Cependant, les 

prix se sont relativement sta-

bilisés. D’après la Fédération 

Nationale de l’Immobilier 

(FNAIM), les prix pourraient 

encore reculer de 3 à 4 % cette 

année surtout dans l’ancien. 

Un marché de l’immobi-
lier conjoncturel
D’après les notaires de Paris-

Ile-de-France, « les acheteurs 
et investisseurs ont besoin 
de visibilité et de confiance 

pour réaliser leurs projets ». 

Les conditions ne sont pour 

l’instant pas favorables à un 

marché des constructions et 

des ventes fluide et positif. 

Cependant, malgré un recul 

des ventes en 2013, certains 

analystes constatent les signes 

d’une lente reprise. D’après 

Michel Mouillart, profes-

seur d’économie à l’univer-

sité de Nanterre, « on assiste 
à un redémarrage progres-
sif. Mais comme l’activité est 
encore faible, cela ne se voit pas 
». D’après une étude de Xerfi , 

leader des études économi-

ques sectorielles, le marché 

immobilier parisien est « tou-
ché, mais pas coulé ».

En 2013, d’après la FNAIM, 

on comptait en France 668 000 

ventes, dont 150 000 en Ile-de-

France ; un des chiff res les plus 

faibles de ces quinze dernières 

années. « Nous nous trouvions 
dans une sorte de non-mar-
ché   » ,  déplore  S téphane 

Imowicz, directeur général 

de Crédit Foncier Immobi-

lier. D’après le Crédit Foncier, 

le volume de construction de 

logements résidentiels est au 

plus bas depuis trois ans, « de 
l’ordre de 330 000 logements », 

ce qui est bien loin de l’objec-

tif gouvernemental de 500 000 

logements par an. Par ail-

leurs, leurs prix « restent tou-
jours élevés » (+ 0,9 % pour les 

appartements et + 4,7 % pour 

les maisons). Dans le neuf, on 

observe ainsi une chute de 30 

% des réservations, et ce, « mal-
gré le dispositif Dufl ot », explique 

Alain Dinin, président du 

groupe Nexity. 

S a n s  g r a n d e  s u r p r i s e , 

l ’a t tent isme est  en tra in 

de dominer sur les  mar-

chés. «  Vendeurs et ache-
teurs se regardent en chiens 
de faïence », regrette Laurent 

Vimont, président de Century 

21 France. Pour la FNAIM, 

les principales raisons de 

cette situation sont la hausse 

du chômage, le manque de 

confiance des ménages, la 

croissance quasi-inexistante, 

la crainte d’une hausse d’inté-

rêt, le durcissement de la fi sca-

lité sur l’immobilier et s’il est 

encore besoin d’en rajouter, 

les nouvelles charges impo-

sées aux propriétaires. 

Un certain nombre d’ache-

teurs potentiels ont presque 

disparu. Les investisseurs crai-

gnent en effet une nouvelle 

taxation des plus-values en cas 

de revente et un encadrement 

des loyers. Ils ne représentent 

plus que 40 % des acquéreurs 

en 2013, contre 60 % en 2010. 

Le second groupe le plus tou-

ché est celui des primo-ac-

quéreurs. Ces derniers se 

montrent plutôt réservés ; ils 

font directement les frais de la 

hausse des prix et doivent bien 

mesurer leur endettement face 

aux banques, qui, par ailleurs, 

ont durci leurs exigences.  

D ’ a p r è s  M a r c  P i e -

tr i ,  prés ident  du groupe 

Constructa, que l’on soit en 

Ile-de-France, à Lyon ou 

à Marseille, le constat est 

le même, on compte « de 
33 % à 50 % d’annulations, 
motivées par un refus des ban-
ques ». Pour ces deux caté-

gories, les investisseurs et les 

primo-acquéreurs, les aides 

de l’État sont pour l’instant 

loin de faire la différence (le 

prêt à taux zéro n’existe plus 

dans l’ancien et se retrouve 

limité dans le neuf). D’après 

certains experts, de nouvelles 

mesures, plus stables – comme 

le retour du ptz dans l’ancien, 

seraient bienvenues et pour-

raient redynamiser le marché.

Les raisons d’un opti-
misme pour 2014
D’après l’Indicateur de Ten-

s i o n  I m m o b i l i è r e  ( I T I ) 

mis en place par Meilleurs

Agents.com, au 1er janvier, 

pour un vendeur de loge-

ment, il y avait 0,6 acheteur en 

Seine-Saint-Denis, 0,8 dans 

le Val-de-Marne, 1 dans les 

Hauts-de-Seine, et 1,2 à Paris. 

Le site estime que la tendance 

à la baisse dans la région pari-

sienne pourrait se poursuivre 

en 2014, jusqu’à atteindre 

- 5 % à - 7 % sur un an.

La tendance à la baisse du 

prix du m² devrait égale-

ment suivre au cours de 2014. 

D’après les analystes du site, 

« les baisses prévisibles des pro-

chains mois pourraient rame-
ner le prix moyen en dessous 
de cette barre symbolique des 
8 000 euros (le m²) et contri-
buer ainsi à débloquer un ver-
rou psychologique important 
dans la tête des acheteurs ».

Certains observateurs esti-

ment que l’écart des prix entre 

la gamme moyenne et supé-

rieure va continuer à se creu-

ser. La patience des acheteurs 

sera-t-elle alors payante ? 

Dans l’ajustement des prix de 

l’offre avec la demande, cer-

tains propriétaires ou pro-

moteurs désireux de vendre 

seront bien obligés de revoir 

leurs prix à la baisse. Malgré 

le ralentissement des transac-

tions, d’après Christian de 

Gournay, président du groupe 

Cogedim, « il existe chez les 
acheteurs une demande latente 
qui n’attend qu’un signal fort 
pour s’exprimer ».

À noter, la stagnation des 

taux de crédits  immobi-

lier autour de 3,04 %, devrait 

également se poursuivre sur 

le premier semestre. La sai-

son des Salons de l’immobi-

lier, actuellement en cours 

jusqu’en avril, est généra-

lement une période où les 

banques savent se montrer 

compétitives sur leurs taux. 

Suivant les baromètres publiés 

par le Crédit Foncier, ces der-

niers pourraient continuer à 

baisser.

Marché de l’immobilier 
en IDF : « touché, mais 
pas coulé »

THOMAS SAMSON/AFP/GETTY IMAGES

Selon les experts, les écarts de prix observés en France devraient continuer à se creuser et les baisses de prix dans le résidentiel 
ancien se poursuivre en 2014. 

Il existe chez 
les acheteurs une 
demande latente 
qui n’attend qu’un 
signal fort pour 
s’exprimer.

Christian de Gournay, 
président du groupe 
Cogedim
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Par Ivo Paulovic

Dernièrement, Paris a vu se 

multiplier ces « pics de pollution », 

situation jugée inadmissible 

par l’association Écologie sans 

frontières (ESF), qui dépose 

plainte contre X mardi auprès 

du procureur de la Répu-

blique. Les limites de tolérance 

à la pollution atmosphérique 

se font de plus en plus sen-

tir, à l’heure où les gouverne-

ments appliquent des mesures 

régionales à une problématique 

d’envergure mondiale.

La population prise au 
piège
L’association régionale de sur-

veillance de qualité de l’air a 

déclenché la mise en garde 

contre la forte concentration de 

particules en suspension en Ile-

de-France. Celle-ci a dépassé le 

seuil de 80 microgrammes par 

mètre cube d’air pour les par-

ticules au diamètre inférieur à 

10 microns ou PM10, qui sont 

les causes d’apparition d’as-

thme et d’autres maladies res-

piratoires ou cardiovasculaires. 

Selon l’Organisation Mondiale 

de la Santé (OMS), ces parti-

cules élèvent la mortalité due 

aux maladies respiratoires et 

cardiovasculaires de 15 à 20 % 

dans les villes polluées. Plus la 

taille des particules est micros-

copique, plus elles se révèlent 

néfastes – les PM2,5 sont ainsi 

des cancérigènes certifi és sur les 

populations citadines. 

Solutions à demi-mesure
Pour 2014, Philippe Martin, 

ministre de l’Environnement, 

a annoncé l’utilisation de la cir-

culation alternée pour diviser 

par deux le nombre de voitu-

res les jours de grande pollu-

tion. Cette mesure est déjà très 

ancienne et existe depuis les 

années 90. « Mais elle n’a été 
appliquée qu’une seule fois », 
explique Isabelle Roussel, pré-

sidente de l’association pour 

la prévention de la pollution 

atmosphérique. Plus tôt cette 

année, le gouvernement avait 

mis en application la réduc-

tion de 10 km/h sur le périphé-

rique parisien, jugée utile par la 

Fédération nationale des usa-

gers des transports (FNAUT), 

ajoutant que « des mesures de 
fond restent indispensables », 
rappelant, entre autres, que le 

plan d’urgence pour la qualité 

de l’air publié en 2013 par Del-

phine Batho, ex-ministre de 

l’Écologie, ne s’est traduit par 

aucune mesure concrète. 

Le vieillissant protocole de 

Kyoto, jamais ratifié par les 

plus gros pollueurs, représen-

tait une avancée pour le res-

pect de l’environnement, mais 

ne concernait que certains 

polluants axés sur les gaz à eff et 

de serre. Le débat public s’est 

depuis tourné sur l’existence 

de la cause humaine dans le 

réchauff ement climatique alors 

que la pollution par des com-

posés chimiques soufrés, azo-

tés et par des microparticules 

en suspension, toutes tempéra-

tures confondues, constituent 

le noyau du problème et pré-

sentent les plus grands risques 

pour la santé.

Quel avenir pour nos pou-
mons ?
La prévalence de l’asthme a 

progressé de 40 % chez les 

jeunes en 15 ans en France 

(bulletin d’information IRDES 

en 2000). Depuis, les nouveaux 

cas d’asthme et autres maladies 

respiratoires ne cessent d’acca-

bler les populations des pays 

industrialisés. En France, en 

vingt ans, l’asthme est passé de 

2 à 7 % chez l’adulte et jusqu’à 

10 % chez l’enfant de moins de 

dix ans (d’après les données 

épidémiologiques de Delmas 

en 2010). 

Les pays en voie dévelop-

pement souffrent principa-

lement de la pollution aux 

composés soufrés due aux 

industries lourdes, mais les 

polluants azotés issus du tra-

fic routier et du chauffage 

urbain sont en nette progres-

sion. C’est en Chine, à Pékin, 

qu’a été battu le triste record 

en début de cette année, avec 

27 fois le taux recommandé 

par l’OMS de microparticu-

les PM2.5 en suspens dans 

l’air. Cette information a été 

révélée par l’ambassade amé-

ricaine, seule source fiable de 

mesure du taux de particules. 

Chen Yuyu, professeur à l’uni-

versité de Pékin, a révélé dans 

une étude sino-américaine 

pour CNN, que 12 à 24 % de la 

pollution par sulfate sur la côte 

ouest des États-Unis provenait 

de la Chine. « Si le monde n’aide 
pas la Chine, il ne sera pas épar-
gné », a-t-il prévenu, montrant 

ainsi que la pollution atmos-

phérique est une problématique 

Qualité de l’air à Paris : retenez votre souffl  e

STEPHANE DE SAKUTIN/AFP/GETTY IMAGES

 L’Île-de-France a dépassé le seuil de 80 microgrammes par mètre cube d’air pour les particules 
au diamètre inférieur à 10 microns ou PM10.

Le chemin de croix de 
Jérôme Kerviel

Jeunes et alcool : mauvais 
cocktail 
Par Sarita Modmesaïb

Une jeune lycéenne de 16 ans a 

été retrouvée morte à Guingamp 

le 4 mars dernier, à la suite d’une 

soirée « cartable » passée avec 

des camarades de classe. « Soirée 

cartable », le terme utilisé sug-

gère une innocente rencontre 

d’élèves fêtant ensemble l’arrivée 

des vacances bien méritées. La 

réalité est pourtant bien autre, 

puisqu’elle désigne des soirées où 

des jeunes lycéens et collégiens, 

de plus en plus désinhibés et en 

perte de repères, consomment 

en quelques heures, des quantités 

massives d’alcool allant jusqu’au 

coma éthylique. 

Une étude menée par l’In-

serm en 2011 révélait que la 

France se situe au-dessus de la 

moyenne européenne quant à la 

consommation régulière d’alcool 

chez les jeunes Français : 58 % des 

élèves âgés de 11 ans ont déclaré, 

en 2010, avoir déjà expérimenté 

une boisson alcoolisée. À 17 ans, 

59 % des garçons et des filles 

interrogés rapportent avoir déjà 

été ivres au cours de leur vie.

L’étude précisait que « le cer-
veau de l’adolescent est plus 
vulnérable aux substances psy-

choactives que le cerveau de 
l’adulte ». Étant encore dans 

un processus de maturation 

cérébrale qui atteindra son 

terme à l’âge de 25 ans, le jeune 

est donc plus sensible à l’alcool et 

à ses eff ets neurotoxiques inter-

férant sur les fonctions cogniti-

ves (apprentissage et mémoire). 

L’expertise menée lors de l’étude 

a aussi révélé que « les atteintes 
morphologiques et fonctionnel-
les sont plus importantes chez 
les filles que chez les garçons du 
même âge ».

Le passage de l’enfance à l’ado-

lescence demeure une étape par-

fois douloureuse et empreinte 

d’une perte de repères, puisque 

l’adolescent aborde une phase de 

détachement de l’univers familial 

et de prise de son indépendance 

dans la société. L’entourage joue 

donc un rôle essentiel lors de ce 

tournant important dans la vie de 

l’être humain, un entourage qui 

pourra orienter le jeune vers cer-

tains comportements construc-

teurs ou destructeurs.

À Guingamp, le sous-préfet de 

la Région alertait pourtant déjà 

l’opinion en 2009 : « Il est ina-
dmissible de voir des enfants de 
14-15 ans avoir accès à des bois-
sons alcoolisées qui sont à l’origine 
de mauvais comportements ».

Coup médiatique ou 
véritable rédemption, 
l’ex-trader de la 
Société Générale, 
Jérôme Kerviel, a 
entamé une marche 
de retour depuis 
Rome, suite à sa 
rencontre avec le pape 
le 19 février dernier. 

Par Caroline Chauvet

Le fardeau est lourd à porter. 

Jérôme Kerviel, ancien opé-

rateur de marché à la Société 

Générale, accusé par cette 

même banque en 2008 de lui 

avoir fait perdre près de 5 mil-

liards d’euros, traîne depuis 

six ans un jugement sans pré-

cédent. En première instance 

puis en appel, il a été condamné 

à la même peine de cinq ans 

d’emprisonnement, dont trois 

fermes et à un montant déme-

suré s’élevant à 4,91 milliards 

d’euros de dommages et inté-

rêts, qui correspond au total de 

la perte déclarée par la Société 

Générale. 

Alors qu’il est attendu le 

19 mars par la Cour de cas-

sation, son avocat, Me David 

Koubbi, a déclaré que l’ac-

cusé « se [tiendrait] à la dis-
position de la justice là où il se 
[trouverait] en train de mar-
cher ». En cas de rejet du pour-

voi, Jérôme Kerviel risque une 

nouvelle incarcération. Suite 

à une entrevue avec le pape le 

19 février dernier, l’homme de 

37 ans a entamé un nouveau 

chemin de croix. Un périple 

d’environ 1 400 kilomètres, 

de Rome à Paris, pour dénon-

cer « la tyrannie des marchés ». 

Récemment, le pape François 

s’était engagé contre les déri-

ves financières et banquières 

au sein de sa propre institution. 

Au cours de sa marche, l’ancien 

trader lance un appel aux âmes 

charitables qui voudraient bien 

l’héberger pendant la nuit.

S’ériger en martyr
« Condamné à tort » selon 

ses mots, l’ex-trader se veut 

désormais le chantre de la 

lutte contre un système fi nan-

cier qui part à la dérive. Il ne 

cesse de réclamer une exper-

tise indépendante sur son 

dossier, qui lui a toujours été 

refusée. Celui qui se présente 

comme le bouc-émissaire de 

la Société Générale accuse la 

banque d’avoir été au courant 

de ses agissements, et rejette 

donc l’accusation d’avoir spé-

culé sans que son employeur 

soit au courant. 

« C’est un système d’une 
très grande hypocrisie, un sys-
tème auquel j’ai activement 
participé », a-t-il déclaré dans 

une interview au site Aleteia.

org, en ajoutant : « Je me suis 
trompé dans ce qui me semblait 
et m’était présenté comme un 
accomplissement absolu. Je me 
suis trompé en participant à ce 
système ». 

KENZO TRIBOUILLARD/AFP/GETTY IMAGES

L’ancien trader de la Société Géné-

rale, Jérôme Kerviel, a entamé une 

marche entre Rome et Paris pour 

dénoncer la tyrannie des marchés. 

JEAN-PHILIPPE KSIAZEK/AFP/GETTY IMAGES

La consommation d’alcool chez les jeunes n’est pas un phénomène 

totalement nouveau, mais les risques liés à l’alcoolisation précoce 

inquiètent les experts. 

de  40 %
En 15 ans 

l’asthme a progressé  

chez les jeunes 
en France 

Si le monde n’aide 

pas la Chine, il ne 

sera pas épargné.

Chen Yuyu
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Suite de la première page

Le premier paragraphe disait 

que Meng Jiangzhu, le patron 

de la sécurité du PCC, avait 

rendu visite aux victimes au 

Premier hôpital du peuple de 

Kunming. Le second para-

graphe décrivait brièvement 

l’attaque comme l’acte d’un 

« groupe terroriste violent » 

dirigé par Abudurehim Kur-

ban.

Aucun des grands quoti-

diens chinois hors de la pro-

vince du Yunnan n’a publié 

cette histoire en première 

page. Depuis, de nombreux 

articles publiés sur Internet ont 

été eff acés. Le magazine Time 

remarquait que même le Kun-

ming Daily, le journal local, n’a 

publié que les deux paragra-

phes de Xinhua en première 

page avec un court éditorial 

rédigé dans le jargon habituel 

du Parti.  

Selon Xinhua, quatre des 

assaillants présumés ont été 

abattus, une femme a été 

arrêtée et trois autres ont, plus 

tard, été capturés.  

Une effi  cacité troublante  

Si on lit les comptes-rendus 

des témoins postés sur les sites 

de microblogging chinois, les 

assaillants semblaient haute-

ment organisés et inhabituel-

lement habiles.  

Un internaute, Zuo Ruxing, 

a commenté sur Weibo, que 

chaque victime était expédiée 

avec une efficacité troublante 

par les assaillants. « Les tueurs 

ne dispensaient qu’un seul coup 

avant de se diriger vers la vic-

time suivante, sans s’arrêter, 

cherchant sans cesse une nou-

velle cible à abattre. » 

Un autre internaute déclare 

avoir entendu un agent de 

police dire qu’il n’y avait « pas 

eu de second coup » sur les vic-

times. 

La méthode laisse penser 

que les assaillants étaient bien 

entraînés. Une victime meurt 

plus facilement d’un coup 

de lame enfoncée que d’une 

simple entaille. C’est pour-

quoi la doctrine militaire dans 

l’usage de l’épée favorise les 

coups portés en profondeur.  

L’entraînement évident 

des assai l lants ,  l ’accusa-

tion presque immédiate (en 

quelques heures) des séparatis-

tes du Xinjiang, ainsi que le lieu 

géographique de l’attaque, ont 

éveillé la suspicion des inter-

nautes chinois. 

  

L’ombre de Bo Xilai  

Un certain nombre d’observa-

teurs ont remarqué que la gare 

de Kunming se trouve à proxi-

mité de la 14e base militaire chi-

noise. 

Cette proximité géogra-

phique semble avoir déclenché 

un flux de rumeurs en ligne 

autour d’une intrigue poli-

tique. Cette base militaire a 

en eff et des liens avec l’ancien 

membre du Politburo Bo Xilai, 

qui appartenait à la faction 

rivale de l’actuel dirigeant du 

Parti communiste Xi Jinping. 

Selon le Wall Street Jour-

nal, le lien entre Bo Xilai et la 

base militaire avait déjà alarmé 

Pékin lors de sa visite à Kun-

ming en 2012, remarquant 

que la ville « abritait la 14e base 

militaire, héritière directe des 

forces de guérilla que son père 

avait dirigées dans les années 

30 ». 

Après la chute de Bo Xilai, le 

nouveau maire de Chongqing 

a révélé que Bo Xilai contrôlait 

au moins deux des armées de 

campagne de Chine.  

Une autre rumeur court : au 

milieu de l’agitation politique 

qui a conduit à la condamna-

tion de Bo Xilai à la prison à vie, 

la 14e armée se serait rangée du 

côté de Bo Xilai. Cette rumeur 

a été appuyée par des rapports 

selon lesquels le Comité central 

de l’Armée du Parti commu-

niste chinois aurait envoyé 

cinq groupes pour enquêter sur 

les relations entretenues entre 

Bo Xilai et les bases militaires 

de Kunming, du Guizhou, du 

Sichuan et de Chongqing. La 

14e base militaire se trouvait 

sur la liste d’enquête.   

Théories du complot

Les utilisateurs de l’inter-

net chinois, mécontents de la 

façon dont les autorités ont 

traité l’histoire (réprimant 

les discussions et les enquêtes 

indépendantes, tout en sou-

tenant agressivement la piste 

d’assaillants venus du Xinji-

ang) ont suggéré leurs propres 

théories du complot derrière 

cette attaque. Mais tout comme 

la version donnée par les auto-

rités chinoises des événements, 

il n’existe aucune preuve indé-

pendamment vérifi able d’une 

telle spéculation au sujet de 

l’identité et des motifs des 

assaillants.  

 Un internaute, Gulang 

Mosan, a commenté : « Ces 

malfaiteurs en uniforme ne 

vous semblent-ils pas familiers ? 

Tout comme ces hommes forts 

et bien entraînés qui ont amené 

les foules à détruire des voitures 

japonaises au cours de la cam-

pagne anti-japonaise de défense 

des îles ? » 

Le mouvement de défense 

des îles est une série de mani-

festations populaires appa-

rue en 2012 visant à soutenir 

la souveraineté de la Chine sur 

les Îles Senkaku contrôlées par 

le Japon. Les manifestations 

ont été autorisées par les auto-

rités, même après qu’elles sont 

devenues extrêmement violen-

tes.  

En règle générale, le Parti 

ne respecte pas la liberté de 

rassemblement. Les observa-

teurs attentifs ont remarqué 

qu’un certain nombre de lea-

ders énergiques à la tête des 

manifestations portaient des 

signes d’affi  liation à l’appareil 

de sécurité publique du Parti. 

L’année 2012 a été riche en 

spéculations autour de com-

plots politiques, notamment 

après l’arrestation de Bo Xilai 

et de son épouse. Certains ont 

donc lié les manifestations à ce 

qui restait de la faction de Bo 

Xilai et dénoncé une tentative 

de créer des troubles avant l’ac-

cession au pouvoir de Xi Jin-

ping en novembre de la même 

année.  

Un autre internaute a remar-

qué sur Weibo que les assail-

lants de Kunming portaient des 

uniformes, fait qui a été large-

ment rapporté, et que plusieurs 

éléments de l’attaque, y com-

pris leur visible habileté dans 

l’usage militaire des couteaux, 

laissaient penser que l’attaque 

« avait été préparée pendant 

longtemps ».  

Le même internaute a égale-

ment noté que l’incident s’est 

produit peu de temps avant les 

« deux sessions » du Congrès 

national du peuple et la Confé-

rence consultative politique du 

Massacre au couteau de Kunming : 
un nouveau complot politique ? 

Le 3 mars 2014, des paramilitaires chinois patrouillent devant la gare principale de Kunming dans la province du Yunnan, après que 29 personnes 
ont été tuées dans une attaque au couteau.

MARK RALSTON/AFP/GETTY IMAGES

ÉCO & FINANCE

Qui rachètera SFR ? 
PARIS — Deux prétendants au 

rachat de SFR, la fi liale télécom de 

Vivendi, ont déposé leurs off res le 

5 mars. Numericable proposerait 

11 milliards d’euros à Vivendi qui 

conserverait une participation de 

32 % dans le capital de la nouvelle 

entité, tandis que Bouygues off ri-

rait 10,5 milliards d’euros avec 

une participation de Vivendi dans 

le nouvel ensemble à hauteur de 

46 %, selon Reuters. Le principal 

obstacle à franchir pour Bouy-

gues est celui des autorités de la 

concurrence. Bruno Lasserre, 

le patron de l’Autorité française 

de la concurrence, a indiqué fin 

février qu’il n’était pas favorable 

à un rapprochement entre Free et 

SFR, car il conduirait à une situa-

tion de duopole. La fusion entre 

Bouygues et SFR qui se tradui-

rait par la diminution du nombre 

d’opérateurs mobile, sera-t-elle 

mieux reçue par le gendarme de 

la concurrence ?

Mario Draghi affiche 
l’optimisme 
FRANCFORT — À la suite de 

la réunion de politique moné-

taire jeudi 6 mars, Mario Draghi 

a affiché l’optimisme de la BCE 

sur les fondamentaux économi-

ques et l’infl ation. Il a indiqué que 

l’octroi de crédits bancaires restait 

faible, mais que cette faiblesse était 

compensée par les émissions obli-

gataires et que les dépôts bancai-

res avaient retrouvé leurs niveaux 

pré-crise. Quant à l’inflation, il 

a précisé que les pressions bais-

sières venaient surtout de la fai-

blesse des prix énergétiques et 

du niveau élevé de l’euro. Depuis 

2012, l’appréciation cumulée de 

l’euro de 9 % a eu un impact néga-

tif de 0,40 % sur le taux d’infl ation 

global, selon les calculs de la BCE. 

Les prévisions d’infl ation restent 

bien orientées, mais inférieures 

à la cible de 2 % de la BCE : +1 % 

en 2014, puis +1,3 % et +1,5 % en 

2015 et 2016.

France : une nouvelle 
mise en garde
BRUXELLES — Le commissaire 

aux affaires économiques de la 

Commission européenne, Olli 

Rehn, a engagé une procédure 

sommant la France de réduire 

immédiatement son déficit 

budgétaire en « coupant dans les 

dépenses publiques » afi n de gar-

der le cap des 3 % en 2015. Cette 

procédure a été mise en place 

pour éviter des dérives incontrôla-

bles comme celle qu’a connue la 

Grèce. Si l’Italie est pour l’ins-

tant le plus mauvais élève de la 

zone Euro, la France se situe juste 

devant. En eff et, les économies du 

Portugal, de l’Irlande et de l’Es-

pagne retrouvent actuellement 

la croissance, à l’inverse de l’Ita-

lie et de la France, dont la situa-

tion devient très préoccupante. 

En 2013, Bruxelles a accordé à la 

France un délai supplémentaire 

de 2 ans pour ramener d’ici à fi n 

2015 son déficit public à 3% du 

PIB. Or, avec une prévision à 4 % 

pour 2014, le cap de 3 % en 2015 

sera diffi  cile à atteindre. 

Certains ont 

donc lié les 

manifestations 

à ce qui restait 

de la faction 

de Bo Xilai.

STR/AFP/GETTY IMAGES

Un blessé allongé sur un lit à l’hôpital du peuple N ° 1 de Kunming, 
province du Yunnan au sud-ouest de la Chine, le 3 Mars 2014.
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6e commentaire 
Comment le Parti commu-
niste chinois a détruit la 
culture traditionnelle

La culture est l’âme d’une 

nation. C’est un facteur spi-

rituel aussi important pour 

l’humanité que les facteurs 

tangibles comme la race et 

la terre. L’histoire de la civi-

lisation d’une nation est en 

grande partie guidée par ses 

développements culturels. 

La  destruct ion complète 

d’une culture traditionnelle 

ne peut qu’entraîner la fin 

d’une nation. D’anciennes 

nations aux civi l isat ions 

glorieuses se sont éteintes 

lorsque leur culture a été 

détruite même si des élé-

ments de leurs races ont sur-

vécu. La Chine est le seul 

pays au monde dont l’an-

c ienne  c iv i l i sa t ion  s ’ e s t 

transmise sans interruption 

pendant 5 000 ans. La des-

truction de sa culture tra-

dit ionnel le  est  un cr ime 

impardonnable. La culture 

traditionnelle de la Chine, 

qu’on croit être un héritage 

divin, a commencé avec des 

légendes comme celle de la 

création du paradis et de la 

terre par Pangu, celle de la 

création des humains par 

Nüwa, celle de l’identifica-

tion de centaines d’herbes 

médicinales par Shennong et 

celle de l’invention des idéo-

grammes chinois par Cangji. 

« L’homme suit la terre, la 

terre suit le ciel, le ciel suit le 

Tao et le Tao suit ce qui est 

naturel. » Le taoïsme parle 

de l’unité du ciel et de l’hu-

manité, c’est cette sagesse 

qui coule dans les veines 

de la culture chinoise. « Un 

grand enseignement incite 

à cultiver la vertu. » Il y a 

plus de 2 000 ans, Confu-

cius a ouvert une école pour 

enseigner aux étudiants et 

il a transmis à la société les 

idéaux confucéens repré-

sentés par les cinq vertus 

cardinales de bienveillance, 

droiture, bienséance, sagesse 

e t  f i d é l i t é .  A u  p r e m i e r 

siècle,  le  bouddhisme de 

Sakyamuni est arrivé dans 

l ’est de la Chine avec ses 

promesses de compassion et 

de salut pour tous les êtres, 

la culture chinoise y a gagné 

en diversité et en profon-

deur. Puis, le confucianisme, 

le taoïsme et le bouddhisme 

sont devenus des croyan-

ces complémentaires de la 

société chinoise, amenant la 

dynastie Tang (618-907) au 

sommet de sa gloire et de sa 

prospérité, comme cela est 

connu de tous sous les cieux.

Neuf commentaires sur le Parti communiste 

Depuis la publication des Neuf Commen-

taires sur le Parti communiste en novembre 

2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’E-

poch Times), chaque jour des milliers de Chi-

nois quittent le Parti communiste chinois 

et ses organisations affiliées, par l’intermé-

diaire d’un site web spécial établi par Epoch 

Times. D’autres démissionnent par téléphone 

grâce à un centre d’assistance internationale, 

affichent des déclarations sur des murs et 

des poteaux publics ou écrivent encore sur 

des billets de banque. Lisez la version inté-

grale des Neuf Commentaires  sur www. 
epochtimes.fr ainsi que les déclarations 

récentes des Chinois qui ont quitté le Parti sur 

www.ninecommentaries.com

Un mouvement de démission citoyenne : 159 439 864 démissions  au 9 mars 2014

Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste 

chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

Suite de la première page

Mercredi 5 mars, les membres 
de la Commission italienne des 
droits de l’homme du Sénat ont 
décidé de faire « ce qui est juste » 
et ont adopté à l’unanimité une 
résolution invitant le gouver-
nement italien à demander au 
régime chinois « la libération 
immédiate de tous les prisonniers 
de conscience en Chine, y compris 
les pratiquants de Falun Gong », 
une pratique spirituelle soumise 
à la persécution du Parti commu-
niste chinois depuis 15 ans. 

Des dizaines de milliers d’or-
ganes ont été prélevés de force 
sur des pratiquants de Falun 
Gong et d’autres prisonniers de 
conscience encore en vie, ce, pour 
d’odieux profi ts et sous la surveil-
lance des cadres du Parti et des 
hôpitaux de l’armée. 

« En Chine, les forces armées 
sont comme des entreprises 
commerciales, la vente d’orga-
nes forme la principale source de 
revenus », a affi  rmé David Matas, 
un avocat international des droits 
de l’homme, dans son discours du 
18 décembre dernier, lors d’une 
audition menée par la Commis-
sion du Sénat à Rome.  

En 2006, David Matas a co-ré-
digé le rapport Prélèvements 
meurtriers avec David Kilgour. 
À l’époque, tous deux ont conclu 
que 41 500 pratiquants de Falun 
Gong ont été tués pour leurs 
organes entre 2000 et 2005. Les 
sites web des hôpitaux militaires 
chinois faisaient encore ouver-
tement de la publicité pour ce 
« commerce ». Selon les esti-
mations, avec le foie, les reins, 
le cœur, les poumons, les cor-
nées, chaque pratiquant de Falun 
Gong, ou un détenu quelconque, 
valait au moins un demi-mil-
lion de dollars s’il était vendu « en 
pièces » sur le marché internatio-
nal des organes humains. 

Selon le document approuvé 
par le Sénat italien, « en Répu-
blique populaire de Chine ont 
lieu plus de 10 000 transplanta-
tions d’organes par an » et « 165 
centres de transplantation d’or-
ganes se disent capables de trou-
ver des organes compatibles dans 
une période comprise entre deux et 
quatre semaines, alors qu’à l’heure 
actuelle, la Chine ne dispose d’au-
cun système public organisé et effi  -
cace de collecte ou de distribution 
d’organes et les exigences de trans-
parence et de traçabilité néces-
saires défi nies par l’Organisation 
mondiale de la santé ne sont nul-
lement respectées ». 

La vitesse incroyable de loca-
lisation d’organes a conduit à 
la publication d’études visant à 
déterminer dans quelles mesu-
res il existe en Chine une banque 
d’organes disponibles, prête à 
répondre à toutes les exigen-
ces de compatibilité avec le rece-
veur et gardée secrète dans un 
manque complet de transpa-
rence, le régime chinois s’oppo-
sant à tout contrôle indépendant 
et refusant, encore aujourd’hui, 
de transmettre certaines données. 

La résolution évoque aussi 

le fait d’engager le gouverne-
ment italien « à rassembler des 
données et informations diplo-
matiques afin d’établir d’une 
manière complète et transpa-
rente, la situation des transplan-
tations d’organes sur le territoire 
chinois ». Le texte poursuit en 
demandant de « reconsidérer les 
programmes de formation pour 
les médecins chinois sur les tech-
niques de transplantation d’or-
ganes dans les hôpitaux italiens 
et les programmes de recherche en 
collaboration avec la Chine dans le 
domaine de la transplantation » et 
de renforcer les sanctions envers 
les négociateurs impliqués dans le 
trafi c d’organes. 

Ces dernières années, les par-
lements de nombreux pays ont 
déjà adopté une législation pour 
bloquer le trafi c d’organes inter-
national dont la Chine est le 
centre. 
Les violations des procédures 
internationales du don d’or-
ganes cachent en coulisses une 
organisation criminelle plus ou 
moins organisée, supervisant le 
système de manière illégale. En 
Chine, l’ensemble du processus 
est contrôlé et encouragé direc-

tement, largement et systéma-
tiquement par l’État. 
Depuis deux ans, la question de 
la persécution du Falun Gong 
divise les autorités et a provo-
qué le limogeage de centaines de 
cadres de tous niveaux. 
Faisant référence à la lutte entre 
factions chinoises, David Matas a 
déclaré dans son intervention au 
Sénat italien : « Des valeurs sont 
en concurrence les unes contre 
les autres. Une faction exprime 
de la jalousie et la crainte envers 
un système de valeurs spirituelles, 
morales et traditionnelles. L’autre 
faction apprécie le lien entre le 
Falun Gong et les anciennes tradi-
tions chinoises et estime les valeurs 
de cette morale. » 
« Les luttes de pouvoir concer-
nent la Chine, mais la persécu-
tion du Falun Gong et les abus 
de transplantations d’organes 
inquiètent toute l’humanité. Ce 
sont des crimes contre l’humanité 
et contre les Italiens également. Le 
peuple italien devrait apprécier 
l’opportunité off erte par cette lutte 
de pouvoir pour soutenir la partie 
de la Chine appelant à la fi n de la 
persécution du Falun Gong et des 
prélèvements d’organes forcés. »

Le Sénat italien à Rome a voté le 5 mars une résolution contre les prélèvements d’organes forcés en 
Chine . 

Wikipédia

Italie : résolution historique au 
Sénat

Culture 
traditionnelle 
ou propagande ?
Par David Vives

Les représentations artistiques 

et la culture véhiculées par le 

Parti communiste répondent 

souvent à des objectifs pré-

cis, qui varient selon le lieu et 

l’époque. Pourtant, des spec-

tacles comme celui joué par 

le ballet de Shanghai à Paris, 

peuvent parfois laisser appa-

raître des éléments de ce qui se 

joue à l’intérieur de la Chine.

La connaissance et la culture 

peuvent être signe d’épanouis-

sement, toutefois, selon qu’on 

l’envisage comme un produit 

marchand, une menace ou une 

arme, la culture peut recouvrir 

bien des visages.  Selon une 

vieille expression chinoise, « il 

est diffi  cile de démêler les perles 

des yeux de poissons »… 

La jeune fil le aux che-
veux blancs : histoire d’un 
détournement
À l’origine, La Jeune Fille 

aux cheveux blancs, actuel-

lement joué par le Ballet de 

Shanghai, est un ancien conte 

populaire chinois qui raconte 

l’histoire d’une immortelle 

vivant dans une grotte, se ser-

vant de ses capacités surnatu-

relles pour récompenser les 

justes et punir le vice. Puis, 

sous l’impulsion de Mao Tse 

Tong, le conte devint en 1944 

une pièce d’opéra véhicu-

lant la propagande commu-

niste : l’histoire est devenue 

celle d’une jeune fi lle de pay-

san pauvre, forcée d’épouser 

un riche propriétaire terrien 

– le méchant de l’histoire. 

S’ensuit une longue série de 

souff rances pour la jeune fi lle, 

qui ne prendra fin qu’à l’ar-

rivée des régiments commu-

nistes ,  qui  la  l ibèreront .

De nombreuses œuvres avec 

un déroulement similaire, cri-

tiquant les ennemis dési-

gnés par le Parti communiste 

(Le Kuomingtang, les pro-

priétaires terriens, les libres 

penseurs et philosophes, les 

religieux..) étaient les seu-

les autorisées au public. Les 

« ennemis du peuple » étaient 

toujours terrassés par le victo-

rieux Parti communiste.

La culture chinoise, une 
perle pour l’humanité ?
En Chine, certaines actuali-

tés rapportent des tragédies 

humaines découlant de la 

corruption morale des fonc-

tionnaires chinois, des désas-

tres environnementaux, ou 

dues au manque de solida-

rité. D’après Guy Allito, pro-

fesseur d’histoire à l’université 

de Chicago, un moyen d’éviter 

les tragédies de ce genre serait 

de « donner plus de leçons et de 

formations morales à l’école – 

comme Confucius le fi t autre-

fois ». 

Ainsi, comme le souligne Guy 

Allito, la véritable culture chi-

noise est « fl exible, inclusive et 

ouverte aux diff érentes cultu-

res » et permettrait d’endiguer 

la corruption morale actuelle. 

« Le Confucianisme suggère 

des codes éthiques universelle-

ment reconnus ; ces derniers se 

situent au-dessus de toute reli-

gion », continue-t-il. 

Opinion
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Par Michal Bleibtreu Neeman

Plus de 500 œuvres – pho-

tos, peintures, dessins et films 

– représentent les différentes 

facettes de ce génie de l’image 

et les diff érentes périodes de son 

parcours. L’exposition dévoile 

les photos emblématiques du 

maître, mais aussi d’autres 

moins connues. 

Henri Cartier-Bresson, né le 

22 août 1908, fait ses premiers 

pas en tant que peintre et pho-

tographe amateur en 1920. En 

1926, il s’inscrit à l’académie 

du peintre André Lhote, avec 

lequel il apprendra les règles 

rigoureuses de la symétrie et 

de la géométrie, de la compo-

sition parfaite ou encore du 

nombre d’or. À cette époque, 

il commence également à fré-

quenter les surréalistes qui eux, 

de leur côté, se fi ent à l’incons-

cient, à la poétique du hasard 

objectif et à la beauté convulsive. 

Cartier-Bresson saura réunir 

ces deux tendances pour créer 

des compositions parfaites et 

surprenantes à la fois. Ses pho-

tos deviendront rapidement 

iconiques, la plus célèbre étant 

Derrière la gare Saint-Lazare 
(1932). 

L’homme, le photographe, 
le photo-reporter
Henri Cartier-Bresson, c’est 

l’œil du siècle,  le surréaliste, le 

peintre, le photo-reporter. C’est 

l’homme engagé qui utilisera 

l’appareil photo pour combattre 

le fascisme et les injustices. C’est 

l’homme qui croit au pouvoir 

du cinéma pour faire évoluer 

les consciences. Henri Cartier-

Bresson, c’est la coopérative 

Magnum qui permettra aux 

photo-reporters d’être indépen-

dants. C’est l’engagement pour 

la décolonisation. C’est l’homme  

qui retrouve la contemplation et 

le recueillement vers la fi n de sa 

vie. Henri Cartier-Bresson, c’est 

le photographe de « l’instant 
décisif » : celui qui capte sur le vif 

la composition parfaite, dans un 

cadre rigoureux. C’est surtout le 

photographe qui a su capter le 

regard humain pour l’immor-

taliser dans le quotidien des 

grands moments  du XXe siècle. 

Quelques étapes dans le 
parcours d’un globe-trot-
ter 
« La photographie », disait-il, 

« c’est mettre sur la même ligne 
de mire la tête, l’oeil, et le cœur. 
C’est une façon de vivre ».

À 21 ans il part en Afrique, il 

sera révolté par les conditions de 

vie des habitants et leur exploi-

tation.

En 1933, le galeriste new-

yorkais Julien Levy lui consacre 

une exposition. Cette même 

année, il associera pour la pre-

mière fois ses images aux 

reportages pour la presse. Une 

deuxième exposition à New 

York chez Julien Levy, « Docu-
mentary and Anti-Graphic pho-
tographs by Cartier-Bresson & 
Walker Evans & Alvarez Bravo » 

sera présentée en 1935, après 

un séjour d’un an au Mexique 

où il rencontre Alvarez Bravo. 

L’année suivante, il rencontre le 

cinéaste Jean Renoir qui l’initie 

au cinéma. Au moment de la 

guerre d’Espagne, il abandonne 

l’appareil photo au profit de la 

caméra, un medium qu’il trouve 

plus approprié et plus puissant 

pour faire passer son message. 

Il réalisera trois documentaires 

sur la guerre d’Espagne (1937-

1938). 

Au cours de ces années, il 

s’engage pour la cause du prolé-

tariat tantôt pour dénoncer les 

inégalités, tantôt pour immor-

taliser les moments de victoire 

comme par exemple ceux des 

fameux congés payés. 

En 1940, il servira dans l’unité 

« film et photographie » de la 

troisième armée. Il sera capturé 

par les Allemands, fera trois ten-

tatives d’évasion et réussira la 

troisième. Il fi lmera la libération.

En 1947, il s’engage dans 

le photo-reportage et fonde 

la coopérative Magnum Pho-

tos avec Robert Capa, George 

Rodger, David Seymour (sur-

nommé Chim) et William Van-

divert. Pour la première fois, les 

photojournalistes seront indé-

pendants et pourront opérer en 

dehors des formules dictées par 

les journaux. Pour la première 

fois, les photojournalistes béné-

fi cieront des droits d’auteurs de 

leurs images. Ensemble, ils cou-

vriront les événements majeurs 

du XXe siècle autour du globe et 

publieront leurs photos dans les 

magazines les plus prestigieux. 

Cartier-Bresson immortali-

sera la décolonisation de l’Inde 

en 1947 et rencontrera Gandhi 

quelques heures avant son assas-

sinat.  

En Chine, il couvrira la chute 

du Kuo Ming Tang et la montée 

des communistes. Il sera le pre-

mier photographe occiden-

tal à passer le Rideau de fer 

pour entrer en Russie (1954) 

en pleine guerre froide. Entre 

1963 et 1965, il est envoyé par 

le magazine Life à Cuba. Après 

les événements de mai 68, il 

abandonne progressivement 

le reportage et se consacre aux 

paysages et aux portraits. Il  

retournera vers le dessin dans 

les années 1970. 

En 2003, il crée la fondation 

Henri Cartier-Bresson.

Le 3 août 2004, Henri Car-

tier-Bresson s’éteint à Monjus-

tin.

Les photos inoubliables 
Henri Cartier-Bresson, c’est 

l’homme qui traverse en cou-

rant la place de l’Europe dans-

Derrière la gare Saint-Lazare 
(1932), c’est Henri Matisse 

entouré de ses oiseaux blancs 

dans Matisse et les colombes 
(1944), c’est le titi parisien qui 

marche dans la rue avec les 

deux bouteilles de vin à la main 

dans Rue Mouff etard (1951), ce 

sont les deux amoureux s’em-

brassant au café dans Boulevard 
Diderot (1968). 

Ce sont ces photos embléma-

tiques qui ont fait d’Henri Car-

tier-Bresson le photographe 

de l’instant parisien aux yeux 

du monde. Mais Henri Car-

tier-Bresson, c’est aussi la foule 

qui regarde dans le miroir au 

moment du couronnement de 

Edouard VI (1937), c’est la libé-

ration des camps (1944-1945), 

c’est la foule bousculée devant 

les banques pendant les derniers 

jours du Kuo Ming Tang (1949), 

c’est le regard de convoitise des 

consommateurs (1958) dans les 

pays communistes comme capi-

talistes, c’est la silhouette d’une 

fi lle grimpant les escaliers dans 

Île de Sifnos (1961), un mélange 

de la perspective à la Giorgio 

de Chirico et de la géométrie 

cubiste. 

L’aventure chinoise
En avril 1949, il prend en pho-

tos l’entrée des soldats de 

l’armée de libération à Nankin. 

Dans ces photos, la population 

regarde avec curiosité ces sol-

dats de l’Armée populaire. Fati-

gués, ils incarnent la légende de 

La Grande Marche. Ce sont les 

images qui vont contribuer à 

édifi er le mythe de la libération 

de la Chine par le Grand Timo-

nier. Un mythe qui sera d’ail-

leurs consacré par toute une 

génération d’intellectuels fran-

çais : en témoigne La Chinoise 

de Jean-Luc Godard (1967). 

Ce séjour en Chine donnera 

jour à une collaboration avec 

Jean-Paul Sartre et un ouvrage 

intitulé D’une Chine à l’autre 

(1954).

Quarante ans plus tard, 

Henri Cartier-Bresson change 

de point de vue. Le massacre 

de la Place Tiananmen lui 

feront perdre ses illusions sur 

l’épopée de l’armée de libéra-

tion. Il appellera alors à boycot-

ter toute relation commerciale 

avec le gouvernement chinois 

mettant ainsi à l’épreuve l’inté-

grité de l’Occident face au sang 
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Henri Cartier-Bresson, 
  le photographe de l’insaisissable
Jusqu’au 9 juin, le Centre Pompidou consacre une rétrospective à Henri Cartier-Bresson (1908-2004), l’un des plus 
grands photographes du XXe siècle.  

INFOS PRATIQUES 

Centre Pompidou
75191 Paris cedex 04 

Tél. 01 44 78 12 33 

      Hôtel de Ville, 

Rambuteau.

Horaires : Exposition 

ouverte de 11h à 21h, 

tous les jours, sauf le mardi.

Nocturnes jusqu’à 23h, tous 

les jours sauf mardi.

Tarifs : 11 à 13 €, selon 

période, tarif réduit : 9 à 

10 €. Valable le jour même 

pour le Musée national d’art 

moderne et l’ensemble des 

expositions

Accès gratuit pour les 

adhérents du Centre 

Pompidou (porteurs du 

laissez-passer annuel)

Renseignements : 
01 44 78 14 63 

Billet imprimable à domicile 

www.centrepompidou.fr

M

Premiers congés payés, bords de Seine, France 1936.
HENRI CARTIER-BRESSON/MAGNUM PHOTOS, FONDATION HENRI CARTIER BRESSON

Derrière la gare Saint-Lazare, Paris, France 1932.
HENRI CARTIER-BRESSON/MAGNUM PHOTOS, FONDATION HENRI CARTIER BRESSON
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Par Eric Heidebroek

Après avoir présenté la Classe A, 

et ses déclinaisons comme la 

jolie CLA et le costaud et com-

pact GLA, Mercedes-Benz 

renouvelle la Classe C et réin-

vente son Classe V.

Mercedes Classe V : nou-
veau monde
Mercedes-Benz relance son 

fameux Classe V et commence 

par la version familiale. Bien 

que la marque ose le terme 

« monospace », la ligne ne s’y 

identifie pas vraiment. Par 

contre à l’intérieur ! 

Le nouveau Classe V est 

d’une beauté et d’une intel-

ligence rares. La planche de 

bord vient en droite ligne de la 

nouvelle Classe C, les fi nitions 

cuirs Nappa épousent même 

la planche de bord, en option 

bien sûr. Tout le véhicule a été 

pensé « voiture » et cela se voit, 

comme le petit volant sport !

La démarche est pertinente 

dans la société d’aujourd’hui 

qui  compte beaucoup de 

familles recomposées. Et ce 

monovolume apporte la solu-

tion à ceux qui veulent conti-

nuer à rouler en Mercedes 

dans le même confort, la même 

sécurité, la qualité de premier 

ordre et une image avanta-

geuse.

Disponible au lancement en 

V200 CDi (136 ch), V220 CDi 

(163 ch) et V250 CDi (190 ch), 

le Classe V est prêt à recevoir 

les autres mécaniques et trans-

missions de la marque.  

AUTOMOBILE
8 | 

C’est le printemps,
la marque à l’étoile 
passe à l’off ensive

La Classe C : un pas magistral 
pour contrer la concurrence
BMW et Audi sont les rivaux 

désignés de la Mercedes Classe C. 

Avec sa nouvelle C, Mercedes 

entend bien remettre les pendu-

les à l’heure. Les designers ont 

créé pour la Classe C des formes 

épurées qui soulignent sa tech-

nologie intelligente. Les surfaces 

clairement défi nies sont superbe-

ment tendues pour un design 

moderne et émotionnel. Ses 

lignes modelées avec précision 

et sa plastique séduisante génè-

rent un jeu d'ombres et de lumiè-

res qui met en avant la sculpture 

de ses lignes. De profi l, le regard 

est attiré par les proportions équi-

librées de la Classe C, si caracté-

ristiques d'une berline, avec son 

long capot moteur, sa cabine 

très en retrait et ses porte-à-faux 

courts. Le design arrière est souli-

gné par des jantes grand format et 

une sportivité stylée. Pour se dis-

tinguer de ses concurrentes – la 

génération précédente était dis-

ponible en deux versions dédiées 

sport ou classique, entendez par 

là un capot avant façon SL avec 

la grande étoile ancrée au cœur 

de la calandre ou façon Classe S 

avec une calandre chromée, sail-

lante avec l’étoile plantée sur le 

capot. Mercedes-Benz reconduit 

le concept. Élégante, bien propor-

tionnée, la Classe C joue à fond 

la carte de la personnalisation. 

Pour donner un exemple, on peut 

choisir une ligne sport avec une 

calandre classique, ou une ligne 

sport avec des équipements clas-

siques. Les choix de personnali-

sation sont énormes, et pourtant, 

Mercedes-Benz arrive à contenir 

ses prix.

À l’intérieur, Mercedes a redes-

siné complètement la planche de 

bord. Le dessin est jeune et dyna-

mique. Situé dans le repose-main 

au-dessus du sélecteur dans le 

tunnel central, le pavé tactile 

novateur développé par Merce-

des-Benz marque une nouvelle 

étape de développement. Comme 

sur un smartphone, il permet un 

pilotage très aisé et intuitif de l'en-

semble des fonctions de la platine 

de commande du bout des doigts. 

Le pavé tactile permet en outre 

la saisie manuscrite de lettres, 

chiffres et caractères spéciaux 

dans chaque langue. En activant 

la surface du touchpad, l'utilisa-

teur reçoit un retour tactile clair, 

très utile pour une utilisation 

vraiment intuitive. On s’étonne 

quand même de ne pas avoir de 

filiation directe avec la planche 

de bord du vaisseau amiral. Vous 

avez dit : exclusivité ?

Côté moteurs, la nouvelle 

Classe C est disponible – à son 

lancement – avec une méca-

nique Diesel, la C220 BlueTEC, 

avec son 4 cylindres de 2,1l déve-

loppant 170 ch et consommant 

4l/100 km (38 450 €), et deux 

mécaniques essence la C 180 de 

156 ch, consommant 5 l/100 km 

(33 950 €) et la C200 de 184 ch 

buvant 5,3l/100km (36 600 €). Les 

autres moteurs arriveront dans 

un deuxième temps, on pense au 

fameux 300 BlueTEC Hybrid, ou 

au fabuleux 6.3 l AMG… 

L’équipement de série est déjà com-

plet – climatisation, intérieur tissu, 

roues alu de 16’’, insert déco en 

laque noire, etc.

Trois lignes d’équipements 
existent : 

Executive – 5 100 €. Jantes alu 

de 17’’, aide au parking active, siè-

ges électriques, navigation, déco alu 

clair, etc.

Sportline – 7 150 €. Agility Select 

– 4 programmes pour gérer le com-

portement de l’auto, intérieur en 

simili cuir Artico noir, Pack car-

rosserie AMG avec roue AMG 

18’’, etc.

Fascination – 12 400 €. Inté-

rieur cuir, phares LED, roues alu de 

17’’, sièges full électriques, système 

multimedia Command Online, 

toit ouvrant électrique, détecteur 

d’angle mort, etc.
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Si vous aimez vivre au rythme de la nature, si vous entendez l’appel des grands espaces, si vous 
êtes adepte de randonnées pédestres, si vous vous sentez l’âme d’un voyageur de jadis ou d’un 
ornithologue chevronné, alors laissez-vous envoûter par l’Abitibi-Témiscamingue. 

Par Christiane Goor 
et Charles Mahaux

Vivre à la canadienne, c’est 

rompre le rythme laborieux de 

la semaine et passer le week-

end dans un parc ou dans une 

réserve faunique. Refaire le 

plein d’énergie en épousant le 

rythme de la nature. S’allon-

ger au bord d’un lac, se bai-

gner dans son eau si douce, 

ou encore en faire le tour en 

pagayant sur son canoë. 

Aller dans un parc, c’est aussi 

goûter à la liberté de marcher, 

de courir, d’écouter les mille 

bruits ténus des sous-bois : le 

craquement d’une branche, le 

ballet rapide des écureuils, le 

martèlement opiniâtre d’un 

pic vert. En pistant l’orignal, il 

n’est pas rare de surprendre un 

huard, un castor, une gelinotte 

ou un lièvre.

Le Parc national d’Aigue-

belle, au cœur de l’Abitibi-

Témiscamingue, est le gardien 

d’un riche patrimoine natu-

rel reconnu pour son impres-

sionnante géomorphologie 

sculptée par le passage des gla-

ciers avec des vestiges comme 

de lourds blocs erratiques 

vieux de 2,7 milliards d’années 

et des lacs de faille. Au fil des 

randonnées, on traverse une 

longue passerelle tendue entre 

les versants d’un plan d’eau, 

on dévale une falaise rocheuse 

le long d’un escalier, on gagne 

le sommet des collines Abijévis 

ou on grimpe dans une tour de 

garde-feu, l’occasion de scruter 

la ligne d’horizon qui semble se 

perdre dans les confins d’une 

immense forêt émaillée de lacs. 

Ce qui fait dire aux Abitibiens 

que leur région est un pays à 

part entière. 

Depuis les belvédères, on 

se laisse prendre au calme 

surprenant qui règne sur la 

forêt. Un parfum sauvage, 

porté par la brise, fl otte dans 

l’air : odeur de feuilles, de 

fruits, d’animaux, d’humi-

dité. L’après-midi se pour-

suit en canot ou en rabaska, 

à explorer les lacs de faille. 

Au détour des îlots surgissent 

des hérons, des goélands, des 

canards noirs mais aussi des 

martins-pêcheurs et des bar-

rages de castors. Le soir, assis 

au bord de l’eau, sous la lune 

ronde, on s’essaye à moduler 

un cri sourd avec le poing 

fermé sur la bouche, d’autres 

cris nous répondent. Magie 

unique de l’immersion dans 

une nature sauvage.

Abitibiwinni, l’aventure 
algonquine
Les Algonquins vivaient autre-

fois sur un immense terri-

toire qui s’étendait du bassin 

de la rivière des Outaouais 

jusqu’aux grands lacs nor-

diques. Durant l’été, le lac 

Abitibi était le lieu de rassem-

blement de la communauté, on 

y célébrait les mariages et on y 

négociait les alliances. L’ar-

rivée des Européens a modi-

fi é considérablement leur vie. 

Au départ, chacun s’enrichis-

sait des biens que l’autre pou-

vait lui off rir. C’est ainsi que dès 

le XVIIIe siècle s’est établi sur le 

bord du lac Témiscamingue le 

premier poste de traite fran-

çais de la région, pour y créer 

un lieu de ralliement pour les 

Amérindiens. Ils venaient y 

troquer leurs fourrures contre 

des produits européens : haches 

de métal, pièges, pierres à silex, 

perles, couteaux, chaudrons de 

cuivre, etc. Mais avec la colo-

nisation des terres fertiles, le 

gouvernement a mis la main 

sur les immenses territoires 

autochtones pour les redistri-

buer aux colons et permettre 

la construction du chemin de 

fer et l’établissement de villes 

et de villages. Les récrimina-

tions des Algonquins les mène-

ront à être cantonnés dans une 

réserve le long de la rivière Har-

ricana, près de la ville d’Amos. 

L’ouverture du pensionnat 

indien d’Amos en 1955 amène 

la sédentarisation défi nitive des 

Algonquins, leur village s’ap-

pelle désormais Pikogan, tipi 

dans la langue algonquine.

Soucieuse de faire entendre 

sa voix et ses droits, la commu-

nauté a décidé de s’ouvrir au 

tourisme en espérant parta-

ger avec ses hôtes le rapport 

intime qu’elle partage toujours 

avec la nature et tout particu-

lièrement avec la rivière Harri-

cana, un cours d’eau emprunté 

jadis pour joindre les territoires 

de chasse des diff érents clans. 

Après une première visite dans 

la curieuse église Ste-Catherine 

construite en forme de tipi où 

on peut découvrir des pièces 

originales qui utilisent un arti-

sanat autochtone pour racon-

ter des symboles chrétiens, on 

est invité à prendre un canot et 

à pagayer jusqu’au campement 

où des tipis sont installés pour 

les touristes. André Mowat, 

chargé du développement tou-

ristique de sa communauté, 

partage volontiers ses souve-

nirs. Son récit fait prendre la 

mesure de la rudesse de la vie 

que menaient autrefois ces 

communautés nomades et on 

en vient presque à regretter 

notre image de touristes en mal 

d’expériences authentiques. 

Raison de plus pour participer 

aux inévitables petites tâches 

qui accompagnent la prépara-

tion d’un souper frugal à base 

de bannique chaude – un pain 

autochtone – et de viande d’ori-

gnal, ou encore au transport 

des sacs depuis la berge.

Pour ceux qui rêvent de 
voir loin : le train-stop
Pour découvrir des paysages 

inaccessibles, rien de tel que 

le train qui relie Montréal à 

Senneterre, à quelque 60 kilo-

mètres de Val-d’Or. Jadis, 

c’était la seule manière de 

joindre le Nord et cette liaison 

ouverte au début du XXe per-

mettait aux forestiers de gagner 

les camps de bûcheronnage. 

Depuis 1996, le convoi roule de 

jour, il pique à travers champs 

et dessert d’abord villes et vil-

lages jusqu’à Hervey-Jonction, 

point de division des routes, un 

train vers Jonquière, l’autre vers 

Senneterre. Le train ne compte 

plus alors que deux wagons, 

un pour les passagers, un pour 

les marchandises. Pêcheurs, 

chasseurs, touristes, familles 

de retour au pays, Amérin-

diens, autant de personnes 

qui au fi l des heures se mélan-

gent, se racontent, échan-

gent, partagent un repas, un 

café. Pour la plupart, le train 

est le seul moyen de transport 

pour joindre une pourvoirie, 

un relais, un village où l’ar-

rivée du train est toujours un 

événement. Un jour il arrive 

de Montréal, le lendemain de 

Senneterre. On compte sur lui 

pour le courrier, les journaux, 

l’épicerie qu’on commande par 

téléphone. Au fi l du voyage, le 

wagon se vide, les arrêts se font 

à la demande au milieu de nulle 

part, dans des endroits impro-

bables au bord d’un lac ou au 

milieu de la forêt et le conduc-

teur sait déjà qu’il repassera par 

là dans quelques jours pour 

reprendre les voyageurs au 

même endroit. 

Voyager avec ce train, c’est 

s’off rir un extraordinaire plon-

geon au cœur de la forêt qui 

semble ici impénétrable et 

infi nie. Parfois surgit un chalet 

de rondins, ailleurs une gare 

officielle à peine signalée par 

une cabane. Le tortillard suit 

la rivière St-Maurice, aux eaux 

tantôt lentes, tantôt tumul-

tueuses. Ailleurs, le convoi 

traverse un lac sur un simple 

remblai qui donne l’impres-

sion de voguer sur l’eau. Les 

150 derniers kilomètres ne sont 

que bois et forêts, lacs et riviè-

res, éléments naturels des ani-

maux et des coureurs de bois 

que personne ne voit. La nuit 

tombe quand on arrive enfin 

à Senneterre, au terme d’une 

longue journée de voyage que 

l’on n’a pas vue passer. Les 

heures s’étirent à la cadence 

des paysages, à contre-courant 

de notre époque pressée, il y a 

longtemps que la wifi  s’est per-

due et chacun a compris qu’il 

est en train de suivre la route 

des pionniers, là où tout est 

encore à découvrir.

Charles Mahaux, photographe. 
Christiane Goor, journaliste. Un 
couple, deux expressions com-
plémentaires, ils fi xent l’instant 
et le racontent. Leur passion, ils 
la mettent au service du voyage, 
de la rencontre avec l’autre.

INFORMATIONS 
PRATIQUES 

Deux sites incontournables : 

bonjourquebec.com/fr et 

www.tourisme-abitibi-
temiscamingue.org. 
Le Parc national 

d’Aiguebelle off re 

diff érentes formules 

d’hébergement, avec la 

possibilité de louer sur 

place les équipements 

nécessaires. 

Leur politique : « un chalet, 
un lac », gage d’une 

tranquillité absolue. 

www.sepaq.com/pq/aig/ 
L’expérience algonquine 

www.abitibiwinni.com 

www.refugepageau.ca : 
Le refuge Pageau à Amos 

mérite le détour. Il accueille 

depuis 30 ans les animaux 

sauvages malades ou 

blessés pour les soigner 

avant de les relâcher si c’est 

possible. 

Y aller : 
www.airtransat.com. 

www.viarail.ca 

Sur place, l’idéal est 

de louer une voiture 

www.discountcar.com 
et de partir à l’aventure.

Quand y aller : 
L’été, en sachant qu’il 

commence tard au Québec, 

à partir du 20 juin, une 

saison idéale pour participer 

aux nombreux festivals de 

plein air qui animent tout 

l’été. Dès la fi n septembre 

la nature s’enfl amme avec 

l’été indien. À cette époque 

les musées se visitent sur 

rendez-vous.

Se loger : 
Hôtel, motel, camping 

et gîte sont des types 

d’hébergement qu’on 

trouve en grand nombre 

en Abitibi-Témiscamingue. 

www.motelsenabi.com ou 

www.auberge4saisons.ca  

chambre double à partir de 

60 euros.

Se nourrir : 
Région jeune, l’Abitibi-

Témiscamingue s’affi  che 

résolument gastronome, 

avec à sa source une belle 

association entre des 

producteurs locaux et 

des cuisiniers de talent. 

À retenir entre autres les 

tables de L’Entracte et de 

l’Hôtel Forestel à Val d’Or, 

du Chat’O à Amos, du 

Champêtre de la Pourvoirie 

du lac Duparquet, du Bistro 

Jezz à Rouyn-Noranda et 

de La Bannik près de Ville-

Marie.  Charles Mahaux

L’Abitibi-Temiscamingue, 
terre de découvertes et d’aventures
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11e Arr.

LE PRÉSIDENT 

Spécialité Canard Laqué en 3 étapes 
Le plus beau restaurant chinois de France

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple        Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 €- Menu Midi à partir de 8.50 €

M

44 av. d’Ivry

Ouvert 7j/7
11h45 à 14h45 - 18h45 à 1h du matin 

tél. 01 45 84 72 21 - fax. 01 45 84 74 52

Fêtes des Gourmands Chinois        

13e Arr.

Karaoké de la capitale 
Organisez vos anniversaires 
banquets et réceptions 
pour plus de 250 convives !

www.chinatownolympiades.com

CHINA TOWN 
OLYMPIADES      

2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      
01 43 38 18 30

135 av. de Choisy
01 45 86 59 15

Fermé le dimanche

  8e Arr.Temple de la cuisine gastronomique 
de l’ex Empire du Siam

01 47 20 23 70 - 19 rue Bayard - à deux pas des Champs-Élysées
SIAMIN

Personnage historique

Par David Wu

Xiao Yan (464-549 ap. J.-C. 

appelé Wu Di à titre pos-

thume), fondateur et premier 

empereur de la dynastie Liang 

du Sud, a régné quarante-huit 

ans. Il a été l’un des empe-

reurs à avoir eu la vie la plus 

longue de l’histoire chinoise. 

Il est mort à l’âge de 85 ans. Le 

second empereur à avoir eu une 

vie aussi longue fut l’empereur 

Qianlong (1711-1799) de la 

dynastie Qing.

Si l’on en croit un descendant 

de Xiao He, Premier ministre 

sous la dynastie Han, le géné-

ral de l’armée Xiao Yan passait 

pour être un intellectuel cultivé. 

Il a participé à promouvoir le 

bouddhisme.

Dès son intronisation, il s’est 

fortement questionné sur les 

devoirs d’un empereur, le tout 

avec une extraordinaire pas-

sion. Ainsi, il a consolidé le 

système éducatif et privilégié 

la carrière des fonctionnaires 

loyaux et justes. De même, il a 

réformé les codes rituels.

Pour développer la commu-

nication avec son peuple, il a 

placé deux boîtes aux lettres 

près des portes du palais, une 

pour les critiques destinées aux 

membres du gouvernement et 

l’autre pour les aff aires couran-

tes et pour les propositions.

Xiao Yan accordait une 

grande importance à la sélection 

et à l’affectation des membres 

du gouvernement. Il organisait 

des rencontres avec les fonc-

tionnaires de rang inférieur 

pour exprimer son apprécia-

tion et a promu de nombreux 

fonctionnaires intègres et 

impartiaux. La gouvernance 

de l’empire s’en est trouvé ainsi 

nettement améliorée.

Il a réformé le système édu-

catif et procédé à la réouver-

ture de l’université nationale de 

manière à promouvoir plus de 

fonctionnaires qualifi és et d’in-

tellectuels. Il a pris la décision de 

dissoudre le chœur du harem et 

attribua une allocation de sub-

sistance aux musiciens qui ne 

pouvaient plus jouer.

Formé officiellement selon 

les principes de Confucius, Xiao 

Yan montra aussi un intérêt 

pour les livres taoïstes, mais se 

convertit fi nalement au boudd-

hisme au cours de son règne en 

tant qu’empereur. Sa cérémo-

nie de conversion s’est déroulée 

en présence d’une importante 

assemblée religieuse composée 

de vingt mille moines et de 

laïques.

Il espérait bâtir un « pays 
bouddhiste » dans lequel le 

peuple cultiverait le détache-

ment  vis-à-vis des désirs mon-

dains. Il devint végétarien et 

bannit le sacrifi ce des animaux. 

En tant qu’auteur de quelques 

textes bouddhistes bien connus, 

il ordonna de préparer le pre-

mier Tripitaka chinois. Il fut 

l’empereur de la grande com-

passion et utilisa avec parci-

monie la peine capitale.

En tant que fervent croyant, il 

rêvait de devenir moine dans un 

temple plutôt qu’empereur. En 

527, il quitta son administration 

pour le monastère. Après avoir 

retrouvé sa trace, bon nombre 

de ses ministres tentèrent de 

le persuader de retourner au 

palais. Il fi t de nombreuses ten-

tatives par la suite au cours de 

son règne et fut connu en tant 

que « moine empereur » ou 

« Bodhisattva empereur ».

Sous son règne, le dévelop-

pement de la culture et de l’éco-

nomie a atteint son apogée et le 

bouddhisme est devenu la reli-

gion nationale. La dévotion 

religieuse à la fi n de son règne 

a éloigné l’empereur des aff aires 

de l’empire, et quelques minis-

tres ont tiré profi t de sa magna-

nimité.

Il est mort de faim dans un 

monastère à l’âge de 85 ans 

après que la capitale a été atta-

quée et prise par un chef bar-

bare.

L’empereur Wu de la dynastie 
Liang, précurseur du bouddhisme

JANE KU

L’empereur Wu de la dynastie Liang, précurseur  du bouddhisme.

Cate Blanchett  l ’a  quali-

fié de « beauté exquise ». 
Donna Karan a déclaré : 

« C’était vivifi ant et éducatif… 
j’encourage tout le monde à le 
voir ». Joy Behar s’est exclamé : 

« Un spectacle magnifique… 
Fantastique ! »

L’excellence
Présentant de grands grou-

pes de danses parfaitement 

synchronisés, exécutant des 

sauts puissants et des pirouet-

tes ainsi que des mouvements 

d’une grâce exquise, la danse 

classique chinoise est l’une des 

formes d’art les plus expressi-

ves et les plus exigeantes au 

monde. Sélectionnés parmi 

les plus grands artistes et les 

lauréats des concours interna-

tionaux, les danseurs de Shen 

Yun sont véritablement maî-

tres de leur art.  

La diversité
Avec plus de 50 groupes eth-

niques que compte la Chine, 

les danses ethniques de Shen 

Yun déploient de larges palet-

tes de couleurs, de styles et 

de traditions. C’est une expé-

rience vibrante de diversité et 

de richesse culturelles, depuis 

les montagnes escarpées du 

Tibet jusqu’aux vastes plaines 

de la Mongolie. 

Les légendes
Shen Yun vous transpor-

tera à travers le riche passé 

de la Chine et les vertus tra-

ditionnelles de l ’antique 

sagesse chinoise. Découvrez 

le courage de Mulan, émer-

veillez-vous devant la loyauté 

du célèbre général Yue Fei ou 

soyez transporté par le roi des 

Singes au fur et à mesure que 

les mythes et légendes appa-

raissent sur scène. 

Faire revivre 5 000 ans de 
civilisation
Pendant 5 000 ans en Chine, la 

culture a été honorée comme 

un cadeau divin. Pendant 

longtemps, sa splendeur a ins-

piré d’innombrables poètes 

et artistes, jusqu’à ce que cet 

héritage soit presque oublié…

Basée à New York, Shen 

Yun Performing Arts fait 

revivre cette tradition, autre-

fois majestueuse, en créant 

une production digne de la 

beauté de cette noble histoire, 

enrichissant la vie des specta-

teurs de manière profonde et 

durable. 

Pour en savoir plus : 
www.ShenYun.com
Du 28 au 30 mars, 
au Palais des Congrès de 
Paris.

Shen Yun est de retour en Europe
Pour les Chinois, les termes Shen Yun évoquent quelque chose de merveilleux, de ma-
gique et de divin. Pour les spectateurs qui l’ont vu, c’est l’expérience de toute une vie – un 
moment si profondément beau qu’il touche l’âme.

 13e Arr.Le Mandarin de Choisy 

Dim sum fait maison, canard pékinois -135 places 
135 rue de Tolbiac (angle 129 av. de Choisy) 75013 Paris - Ligne 7 métro Tolbiac

Tél: 01 45 86 24 64 / 01 44 23 94 63 - Tous les jours : 12h-15h & 19h-01h

Gastronomie 
chinoise et 
thaïlandaise
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Par Catherine Keller

Le sel renforce le système 

immunitaire et lutte contre 

les problèmes des voies respi-

ratoires tels que les allergies, 

les bronchites chroniques, la 

toux du fumeur. Il diminue 

la tension artérielle et soigne 

l’eczéma, le psoriasis ou l’acné. 

Cela permet de réduire les 

médicaments et autres théra-

pies. Le sel a aussi un eff et apai-

sant sur l’humeur. La thérapie 

est tout de même déconseillée 

en  cas  d ’hypotens ion e t 

d’hyperthyroïdie. 

L’halothérapie aux ther-
mes
En France, Salins-les-Bains, 

situé dans le Jura, exploite le 

sel depuis près de 7 000 ans. 

Mais les thermes n’existent 

que depuis la moitié du XVIIIe

siècle, période prospère qui a vu 

se développer des thermes un 

peu partout en Europe, en tant 

que lieux de soins mais aussi de 

villégiature. Outre la détente 

qu’elle procure, l’eau riche en 

sel soulage les douleurs dues à 

l’arthrose, aux rhumatismes, 

aux tendinites et autres problè-

mes de ce genre.

La mine de sel de Wieliczka, 

en Pologne, est aussi l’une des 

premières en Europe. Elle a 

été exploitée dès le XIIIe siècle. 

Au cours du XVIIIe siècle, on y 

soignait l’asthme, la bronchite 

chronique et autres problèmes 

respiratoires ainsi que l’eczéma 

et le psoriasis. Outre les bains 

de saumure, les seuls thermes se 

situant à l’intérieur de la mine 

proposent encore aujourd’hui 

de respirer l’air salin pour puri-

fier les voies respiratoires en 

leur apportant des ions négatifs 

ainsi que des oligo-éléments qui 

renforcent les défenses immu-

nitaires. 

L’halothérapie en spa
Il existe encore très peu de spas 

qui proposent une grotte de sel. 

Il s’agit d’une pièce tapissée de 

sel provenant de Pologne ou 

de l’Himalaya. La lumière y est 

tamisée, une musique relaxante 

est diff usée ainsi que des huiles 

essentielles. Vous prenez place, 

habillé sur un transat, et vous 

relaxez. Le stress et les problè-

mes susmentionnés disparais-

sent petit à petit pour atteindre 

fi nalement la sel attitude. On en 

trouve à Paris chez Cristal Zen 

It, à Douvaine chez Univer’-

Sel et en Suisse chez Himalaya 

Salz Grotte. Ce dernier diff use 

l’air salin dans la pièce avec un 

aérosol.

L’halothérapie à la 
maison
Le cadre diff ère mais les soins 

peuvent se faire à la maison au 

quotidien surtout en période 

hivernale.

Par exemple, allumez des 

bougies dans votre salle de bain, 

mettez de la musique et faites 

coulez un bain, à 34 °C environ, 

dans lequel vous ajoutez un kilo 

de gros sel marin non raffiné 

mais dilué dans de l’eau chaude. 

Pour parfumer et décontrac-

ter, ajoutez quelques gouttes 

d’huile essentielle de lavande 

ou de fl eur d’oranger sur le sel. 

L’eucalyptus sera pour les voies 

respiratoires et le romarin pour 

la circulation sanguine. Res-

tez dans l’eau environ vingt 

minutes, pas plus, vous seriez 

trop fatigué(e). Terminez votre 

bain en vous frottant tout dou-

cement avec un gant de crin fi n 

et une douche, fraîche si vous 

allez travailler, chaude si vous 

allez au lit. 

Plus simplement, pour avoir 

une peau douce et hydratée, 

faites un gommage au sel une 

à deux fois par semaine ou 

diluez du gros sel de mer dans 

très peu d’eau bouillante pour 

qu’il ait l’aspect d’un gel et uti-

lisez-le avec un gant de toi-

lette. Attention aux yeux et 

aux muqueuses, c’est très irri-

tant. Si cela se produit, lavez à 

grande eau et faites une camo-

mille que vous poserez en com-

presse pour apaiser. 

Envie de vacances, de repos, 

loin du stress, problèmes respi-

ratoires, d’allergies ? Respirez 

de l’air salé avec un inhalateur 

de sel. Le sel vient de l’Hima-

laya, riche en iode ou de 

Wieliczka en Pologne, sans 

iode. Inspirez par la bouche et 

expirez par le nez une vingtaine 

de minutes. Vous pouvez le 

faire au quotidien en écoutant 

de la musique sur votre canapé 

ou devant un bon fi lm.  

Si vous êtes sensible aux 

méfaits des ordinateurs, placez 

une lampe de cristal de sel de 

l’Himalaya près de votre ordi-

nateur, sa douce lumière rose 

dégage des ions négatifs qui 

contrebalancent les ions posi-

tifs émis par l’électronique. 

Connaissez-vous l’halothérapie ? Halo signifi e sel en grec. 
L’halothérapie est donc une façon de se soigner. Il existe deux façons 
de l’utiliser, en bain ou en inhalation. 

PHOTOS.COM

La mine de sel de Wieliczka en Pologne a été exploitée du XIIIe siècle à nos jours sur neuf niveaux. Elle 
est d’une profondeur totale d’environ 200 mètres. Au plus profond, se trouve le sanatorium. À 135 mè-
tres, un musée et au niveau du sol extérieur, la chapelle de la bienheureuse Kinga de Pologne (Cuné-
gonde).Tout est en sel, qu’il s’agisse du sol, des reliefs, des statues, des sculptures ou même des lustres.

La sel attitude  

PORTE DE PANTIN  
 La Grande Halle 
de la Villette !
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PARIS, Grande Halle de la Villette    

International Spa & Beauty ExhibitionIInnttteeerrnnaatttiioonnaall SSpppaaa &&& BBBeeeaauutttyyy EEExxxhhiibbbiitttiioonnInternational Spa & Beauty Exhibition

www.msbparis.com www.facebook.com/mondialspabeaute

Spas et beauté, 
une fi lière en 
pleine mutation

Par Edwige Ansah

Depuis 2006, l’année de sa créa-

tion, le Mondial spa et beauté 

est devenu le rendez-vous à ne 

pas manquer sur un marché 

qui se développe allègrement, 

requérant des professionnels un 

savoir-faire et une expertise qui 

deviennent incontournables, 

tant pour répondre aux normes 

réglementaires qu’aux exigences 

d’une clientèle avisée.

Un espace entièrement 
construit pour les profes-
sionnels
C’est un public exigeant qui fré-

quente cet espace. Son objectif 

premier est de découvrir la solu-

tion ou l’idée qui fera la diff érence 

aux yeux du consommateur.

Parrainé par la CNEP, la 

Confédération Nationale de 

l’Esthétique et de la Parfumerie, 

le mondial met à l’honneur, cette 

année, le made in France et l’ex-

portation. Les nouveautés pro-

posées, tant dans le domaine 

des produits que des techno-

logies, vont illustrer le sens de 

l’innovation, le dynamisme de la 

recherche mais surtout le savoir-

faire français.

D e s  c o n f é r e n c e s ,  d e s 

démonstrations et des concours 

viennent renforcer l’expertise 

tout en ne négligeant pas le côté 

convivial et détendu, un concept 

fort dans ce secteur du service à 

la personne. Ce sont là autant de 

réponses apportées à une fi lière 

qui doit faire face aux évolutions 

techniques et réglementaires qui 

encadrent la profession.

Une réglementation très 
présente

La réglementation est très pré-

sente dans ce secteur du service 

à la personne où le principe de 

précaution est de mise. Ainsi, le 

nouveau règlement européen 

sur les cosmétiques est entré 

en vigueur le 11 juillet 2013. Ce 

règlement s’applique dans tous 

les pays européens et bénéficie 

donc à plus de 500 millions de 

consommateurs.

Cette exigence, applicable du 

fabriquant à l’importateur en pas-

sant par le distributeur, se décline 

à diff érents niveaux. Il existe des 

« exigences renforcées pour les 
produits cosmétiques » avant leur 

mise sur le marché, une « per-
sonne responsable » physique ou 

morale pour tout produit, une 

« notification centralisée pour 
tous les produits cosmétiques mis 
sur le marché dans l’Union euro-
péenne ». C’est aussi l’obligation 

de « notifi er les eff ets indésirables 
graves » et d’appliquer les nou-

velles règles concernant l’utilisa-

tion de nanomatériaux introduits 

dans les produits cosmétiques. 

Une clientèle des plus exi-
geantes
Cette exigence réglementaire ne 

peut que rassurer le consomma-

teur qui ne s’y est pas trompé. 

Une étude, Les Français et les ser-
vices 2013/2014, a été réalisée par 

l’Académie du service. Parmi les 

secteurs plébiscités par les Fran-

çais, la beauté et les spas arrivent 

à la troisième place. 

 Il est vrai que toute une culture 

s’est développée ces dernières 

années autour de cette fi lière. Les 

femmes, mais aussi les hommes, 

font souvent appel aux instituts 

pour la détente, le massage et les 

soins.

Du 15 au 17 mars à la Grande Halle de la 
Villette, se tiendra le 9e Mondial spa et beauté. 
Près de 15 000 professionnels sont attendus 
sur les 4 500 m2 d’exposition.
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Par Edwige Ansah

Cette année, le Salon du Golf 

met les femmes à l’honneur, 

offrant un accès gratuit aux 

femmes et aux enfants de 

moins de 8 ans. Il est vrai qu’à 

l’origine, le golf était exclusi-

vement masculin, pour autant 

aujourd’hui, les femmes sem-

blent s’y diriger à petits pas et y 

apporter une touche, qualifi ée 

par certains, de plus humaine.

Une origine qui fait la part 
belle aux hommes
Dès l’essor de la professionna-

lisation du golf au XIXe siècle, 

la place des hommes va de soi 

pour ce sport individuel de 

plein air. N’oublions pas que 

nous sommes en pleine ère vic-

torienne. Les hommes avaient 

déjà coutume de se retirer 

dans des salons qui leur étaient 

dédiés, voire des clubs stricte-

ment masculins. Il n’est donc 

pas surprenant d’assister à une 

certaine séparation des genres 

féminin et masculin. 

Par ailleurs, de nombreux 

parcours étaient interdits 

aux femmes. Pour preuve, 

cet écrit affiché sur le parking 

du Royal St George’s, dans 

le Kent en Angleterre, il y a 

quelques années : « Ni chiens, ni 
femmes ». De plus, les femmes 

faisant grand cas de leur teint, 

il aurait été surprenant, à 

l’époque des corsets et du teint 

de porcelaine, de les voir s’ex-

hiber sans ombrelle en plein 

soleil.

Pour autant, dès le début du 

XXe siècle, avec l’arrivée des 

années folles, la mise au gre-

nier des corsets et la mode de 

la garçonne, les femmes se font 

remarquer. L’élégance du swing 

qui semble aller de paire avec 

l’élégance féminine est même 

soulignée. La France compte 

une pionnière dans ses rangs en 

la personne de Simone Thion 

de La Chaume (1908-2001), 

qui dominera le golf féminin 

jusqu’au début des années 1930. 

Sa fi lle, Catherine Lacoste, rem-

portera l’US Open en 1967. 

Il est possible d’avancer que, 

d’emblée, le golf s’est posi-

tionné comme un sport à domi-

nante masculine, dans le cadre 

d’une société où les sports d’ex-

térieur et individuels étaient 

essentiellement l’apanage de la 

gent masculine.

Une réalité qui repose sur 
plusieurs facteurs
Aujourd’hui, sur 414 249 licen-

ciés en France, on ne compte 

que 115  659 femmes. Sur 

la tranche d’âge des plus de 

55 ans qui enregistre le plus 

grand nombre de licenciés, on 

retrouve 63 236 femmes contre 

195 971 hommes. C’est dire 

qu’au niveau des statistiques, 

les femmes ne représentent pas 

le contingent le plus important. 

Cet élément compte énormé-

ment dans toute approche mar-

keting et nous savons le poids 

que peuvent avoir les sponsors 

dans ce sport.

Toute stratégie marketing 

repose essentiellement sur un 

public, les femmes sont, certes, 

des acheteuses souvent sensi-

bles aux effets de mode. Mais 

bien que les stars apportent un 

peu de glamour à ce sport, il 

faut aussi savoir que les règles 

sont relativement strictes au 

niveau de l’étiquette. Il est ainsi 

recommandé que la jupe ou le 

short couvrent la cuisse, à au 

moins une main au-dessus des 

genoux, les chaussettes sont 

obligatoires et les hauts, s’ils 

n’ont pas de manches, doivent 

au moins avoir un col : pas de 

décolleté vertigineux dans ce 

sport où l’on est souvent amené 

à se pencher en avant ou encore 

à adopter des positions, pour le 

moins, peu académiques.

Aujourd’hui, les golfeuses 

professionnelles commencent 

à attirer le regard des médias. 

Il leur a parfois été reproché 

de manquer de tempérament 

fort, impliquant une personna-

lité vers laquelle se tournerait 

ou s’identifierait le public, tel 

Tiger Woods chez les hommes. 

Mais elles pratiquent un golf à 

dimension humaine et nom-

breux sont ceux qui ont repéré 

cet aspect pédagogique dans 

l’approche de ce sport. Cette 

dimension ramène le golf à un 

niveau qui permet à chacun de 

se retrouver et de mieux appré-

hender les fautes et les correc-

tions à apporter au cours du 

parcours par la joueuse. De ce 

fait, on peut dire que le golf au 

féminin rassemble les hommes 

et les femmes.

Ce sport qui relève souvent 

d’un art de vivre, ne compte 

que des passionnés. Hommes 

ou femmes, la question est de 

toujours s’y engager pour la  

passion du jeu. Pour le reste, 

médiatisation ou pas, c’est le jeu 

du sponsoring et ce domaine 

relève d’une autre logique.

Le golf féminin reste encore très discret dans nos médias. Par ailleurs, une certaine rumeur avance que le mot golf 
proviendrait de l’acronyme G.O.L.F. pour « Gentlemen Only Ladies Forbidden ».  

Golfi quement vôtre au féminin
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Pourquoi  le  golf  féminin 
semble si discret au niveau des 
médias ? 
Le golf féminin est malheureuse-

ment à sa place dans les médias. Les 

femmes ne représentent  que 15 % 

des joueurs aux États-Unis et au 

Japon, qui sont les pays qui paient 

le plus pour avoir du golf à la télévi-

sion. En gros, 1 tournoi sur 6 montré 

à la télévision est un tournoi féminin.

Ce chiff re augmente chaque année, 

mais malheureusement très douce-

ment. 

Quels conseils donneriez-vous 
aux femmes qui souhaiteraient 
commencer ce sport ?
Pour commencer le golf, il faut déjà 

essayer entre amis. C’est plus drôle, 

surtout que la balle ne va pas partir 

tout de suite. Le mieux est de prendre 

une leçon collective. Moins oné-

reuse, elle permet d’apprendre rapi-

dement les bases et règles de sécurité 

au practice. 

Dès le début, il faut travailler les 

bases du swing, la posture, le grip, 

l’alignement, pour que cela soit le 

plus naturel possible et ne pas déve-

lopper de trop gros défauts qui peu-

vent empêcher les progrès rapides. 

Après  chaque  leçon,  taper 

quelques balles, seule, assez souvent, 

si possible.

Mettre l’accent sur le petit jeu au 

début, cela permet de progresser 

très rapidement : chiping, bunker, 

putts...

Au niveau de l’équipement, louer 

des clubs pour les 3-4 premières 

leçons et ensuite vous pourrez inves-

tir dans 4-5 clubs (un bois 3, fer 7, fer 

9, sw, putter), des gants, un mini sac, 

et acheter des chaussures de golf.

Ensuite selon votre niveau après 

un an, passer à 7-8 clubs (driver, bois 

5, fers 5, 7, 9, pw, sw putter).

Dès que vous allez sur le parcours 

régulièrement, pensez à prendre des 

leçons individuelles. Cela permet de 

progresser rapidement et de ne pas 

stagner en développant des défauts 

importants.

Et après, se faire plaisir au niveau 

de l’équipement, il y a le choix !

Th omas Levet parle des femmes et du golf

Les femmes 

semblent  

apporter une 

touche, qualifi ée 

par certains de 

plus humaine.

Th omas Levet est un champion parmi les plus titrés des golfeurs français. Avec la réputation d’être le plus friendly 
des joueurs, il est la guest star du salon du golf 2014. Rencontre.
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Suzann Pettersen de la Norvège en action lors de la troisième manche du Championnat Evian à l'Evian Resort Golf Club, le 

15 septembre 2013.
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